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Chapitre 1
Zoé
Assise face à la mer, je lève le menton, ferme les yeux et respire calmement. Les premiers rayons de soleil caressent ma peau, un infime sourire s’étire sur mes lèvres tandis qu’une légère brise s’infiltre dans mes cheveux. Aujourd’hui va être une bonne journée, je le sens. J’écoute le bruit des vagues, le cri des mouettes, respire l’odeur iodée. Il est encore tôt, seuls quelques joggeurs courent le long de la plage. Je ne les envie même pas. À dire vrai, je n’ai envie de rien ces temps-ci. J’ouvre brusquement les yeux quand l’eau fraîche chatouille mes orteils. La marée commence à monter. Depuis combien de temps je suis ici, perdue dans mes pensées ? Je récupère mes chaussures laissées plus haut sur les galets et regagne lentement la grande rue. Les cafés ouvrent, le marché s’installe, Dieppe commence à se réveiller. J’aimerais pouvoir en dire autant.
Deux semaines que je vis en plein brouillard. Deux interminables semaines que je suis revenue en France et mon cauchemar continue. Je lui en veux de m’avoir fait espérer des choses dont il ne voulait pas, d’avoir joué un rôle. Pourquoi c’est si différent cette fois ? Des ruptures, j’en ai connu, mais rien de comparable. Ma conscience se fout de moi. Oui je sais, cette fois je suis amoureuse. Non, j’étais !
— J’ai surtout été conne !
Des passants se tournent vers moi, interloqués de me voir parler toute seule. Je baisse la tête, serre les dents et longe le trottoir usé. Ma colère est toujours aussi intense. Je traverse le pont tournant et passe le portillon à la peinture écaillée. Quand j’ouvre la porte, une odeur de café flotte dans l’air. Parfait. Je vais dans la cuisine et me sers un mug devant le regard attentif de Marlène. En tailleur et les cheveux tirés en chignon, elle est déjà prête pour partir au bureau.
— Avant je devais mettre la musique à fond pour te sortir du lit. Maintenant c’est à peine si tu dors.
Parce que dès que je ferme les yeux je le vois. Je m’installe à côté d’elle et lui souris tendrement.
— Mais tu peux pas comprendre, t’as jamais vu le soleil se lever sur la mer. Tu ne te rends même plus compte des beautés qui t’entourent !
Un rire jaune s’échappe de ses lèvres et elle lève les yeux au ciel. Oh non, ne fais pas ça, on croirait voir ta fille ! J’ai pas besoin de ça !
— À d’autres ! Je te connais, Zoé, ne va pas me faire croire que c’est pour profiter du paysage que tu te lèves aux aurores. Dis-moi directement que c’est à cause de ce bel Américain au lieu de me sortir des excuses minables !
À cette évocation, je me lève précipitamment, tourne le dos à ma mère d’adoption et rince ma tasse. Je me doutais qu’un jour ou l’autre elle allait y venir.
— Ne me parle pas de ce mec, mon monde ne tourne pas autour de lui, tu sais ?
Je l’entends souffler et je m’en veux aussitôt de mon ton sec. Quand je me retourne, une ride d’inquiétude creuse son front.
— Je sais, ma puce, mais je me fais du souci pour toi. Je ne te reconnais plus, Zoé. Où est la fille débrouillarde qui se sert de ses échecs pour rebondir ? Depuis que tu es revenue tu passes ton temps enfermée dans la chambre. Tu sors uniquement très tôt ou trop tard, histoire d’être sûre de ne croiser personne !
— T’as pas l’impression d’exagérer ? Regarde, je suis là avec toi, non ?
Je lui souris, prends sa remarque à la rigolade. Je n’ai pas envie d’avoir une discussion sérieuse, qu’elle me replonge dans le passé, me rappelle les raisons de mon départ précipité. Pourtant la façon dont elle cherche à capter mon regard ne me dit rien qui vaille. Elle pose sa tasse devant elle et croise les bras sur la table.
— D’accord… Tu es là. Combien de temps avant que tu grimpes les escaliers pour t’isoler ? Tu ne vis pas avec nous, tu fais seulement acte de présence. Richard se demande même si tu vis vraiment ici. Réagis, bon sang !
Marlène et son franc-parler ont réussi à me laisser sur le carreau. Je suis forte et je me relève toujours, j’ai juste besoin d’un peu plus de temps… Devant mon silence, elle décide de m’achever.
— Écoute, Zoé, je t’adore et c’est pourquoi je refuse de te voir te renfermer à cause d’un homme. J’ai mis ma propre fille de force dans un avion qui l’emmenait à l’autre bout du monde afin qu’elle reprenne sa vie en main. Ne crois pas que je vais rester plantée là à te regarder suivre le même chemin qu’elle. S’il te faut aussi un coup de pied au cul, dis-le-moi et on va économiser du temps.
Je n’en reviens pas qu’elle ose me comparer à Lola ! Elle était malheureuse, pleurait constamment. À la limite de la dépression. Je ne suis pas comme ça. J’essaie juste de canaliser cette haine envers lui pour ne pas éclabousser mon entourage. Mais si leur rendre ce service fait de moi une asociale, je peux régler ce problème.
— Lola est partie pour aller mieux, je suis revenue pour les mêmes raisons. Mais je ne voulais pas te déranger et encore moins t’inquiéter. Richard est formidable et je suis heureuse que tu aies refait ta vie. Tu n’as pas besoin de moi dans tes jambes, je vais m’en aller.
La chaise grince et, la seconde d’après, Marlène est face à moi, ses mains dans les miennes. Son regard n’exprime plus qu’amour et douceur.
— Ne dis pas de bêtises, tu es ici chez toi et tu le sais. Je te considère comme ma propre fille depuis le premier jour où je t’ai vue, tu ne devais pas avoir plus de huit ans. Il suffit de regarder mes murs remplis de photos pour comprendre que j’ai deux filles.
Je resserre mes doigts sur les siens, troublée et émue par ses mots qui me percutent en plein cœur. Elle me l’a déjà dit auparavant mais j’avais besoin de les entendre à nouveau. Elle ne pouvait pas choisir meilleur moment.
— Zoé, je ne veux pas que tu partes mais que tu rebondisses, que tu reprennes ta vie en main. Trouve-toi un travail, reprends contact avec tes amis et, par pitié, appelle Lola ! Elle me bombarde de messages à cause de ton silence. Si je m’inquiète pour toi, imagine ce qu’elle doit ressentir. Elle est loin, elle a besoin de savoir que tu vas bien.
J’inspire profondément et acquiesce de la tête. Son sourire s’agrandit, elle est contente de sa petite victoire. On ne peut pas revenir en arrière et rattraper ses erreurs, on doit vivre avec. Alors j’arrête avec la colère et tout ce qui me garde reliée à lui. Notre couple n’en a jamais été un. Il n’était pas amoureux de moi et me l’a parfaitement démontré. Ses paroles sont inscrites en moi. Mais des gens m’aiment et sont là pour m’épauler, peu importe ce qu’il m’a fait subir, voilà ce que je dois retenir.
— Considère que le nécessaire sera fait avant ton retour du travail. Message reçu cinq sur cinq.
Je retiens de justesse le « maman » qui manque de franchir mes lèvres et réponds à son sourire. Finalement, elle aura réussi à me le donner, son coup de pied au cul !
Quand je regagne la chambre, j’ai l’impression d’avoir un poids en moins sur mes épaules, comme si cette conversation était ce que j’attendais. Je prends mon téléphone et envoie un message à Lola : « Excuse-moi pour mon absence. Je vais bien, je t’aime. »
Des pas dans le couloir, un bruit de douche et des petits rires se font entendre. Apparemment Richard est réveillé. L’amour réussit à certaines personnes, ces deux-là se sont bien trouvés ! Je rigole toute seule, au son des deux tourtereaux qui se comportent comme de jeunes ados, et m’allonge sur le lit, attendant sagement que leur au revoir se termine.
*
Je sursaute à la sonnerie de mon portable. Complètement désorientée, je regarde autour de moi et me calme aussitôt. Je me suis endormie facilement et sans mauvais rêve, une première ces derniers temps. Je récupère mon téléphone posé à côté de l’oreiller et hésite un instant avant de décrocher. Lola prend les devants et ne me laisse pas en placer une.
— Moi aussi je t’aime ma chérie mais la prochaine fois que tu ne réponds pas à mes messages, je te jure que tu vas le sentir passer !
Je m’assois et regarde le réveil. J’ai dormi pendant trois heures d’affilée, autant dire que cette petite sieste a duré aussi longtemps que mes dernières nuits. La maison est silencieuse, je suis seule.
— Je n’en doute pas une seconde ! Il va falloir que je m’excuse encore longtemps ? Non parce que je peux sentir ta colère de là où je suis ! Je suis désolée… Sincèrement. Je te fais la promesse solennelle de ne plus jamais ignorer tes messages ou tes appels.
— Parce que tu le faisais exprès ? Je pensais juste que t’oubliais ton téléphone, que t’oubliais de me répondre ou je ne sais quoi, pas que tu me filtrais. T’es vraiment égoïste, méchante, sans cœur…
Je rigole tandis que sa voix se perche dans les aigus, continuant à me traiter allègrement. Oh ma Lola, si naïve ! Quand elle a fini de se défouler, son rire rejoint le mien. Bon sang que c’est bon !
— Alors, comment ça va ?
— Super bien !
Ce qui est vrai, je me sens reboostée. Je ne sais pas si c’est l’effet Marlène ou ma sieste mais je me sens prête à affronter le monde !
— Tant mieux alors, parce que j’ai besoin que tu sois d’attaque quand tu vas revenir !
Revenir ? C’est une blague ! Sa phrase vient de me refroidir, bien plus efficace qu’un verre d’eau glacée en plein visage pour me faire redescendre sur terre et couper court à ma nouvelle résolution. Elle n’y croit pas quand même !
— Quand je vais quoi ? Lola, je ne compte pas revenir. J’ai essayé, ça n’a pas marché alors on arrête là. Ma vie est ici, en France.
— Ce n’est pas ce que tu disais il n’y a pas si longtemps.
Un rire cynique s’échappe de mes lèvres. Faut croire qu’elle a la mémoire courte.
— Sauf que les choses ont changé depuis. Je ne remettrai pas les pieds là-bas, je te le dis tout de suite, alors n’espère rien de moi.
Un long silence s’installe entre nous. Cette histoire a eu des répercussions sur notre entourage mais je n’ose pas demander comment elle va, comment ça se passe pour elle. Je ne veux pas qu’elle me parle de lui. Si je n’entendais pas sa respiration dans le combiné, je pourrais croire qu’elle a raccroché. D’une voix basse, douloureuse, elle reprend :
— Ça veut dire que je n’aurai pas ma meilleure amie à mes côtés le jour de mon mariage ?
Mon cœur se serre, ses battements tournent au ralenti, je pourrais facilement les compter. C’est le plus beau jour de sa vie, ma place est auprès d’elle et pourtant…
— Je ne sais pas chérie. Franchement je… je ne me sens pas capable de l’affronter tout de suite.
— Je me marie, bordel ! Écoute-moi bien, Zoé Perez : il est hors de question que je me marie sans toi. Alors tu as un peu plus d’un mois pour te faire à l’idée. Et c’est non négociable !
J’ai horreur quand on me force la main, elle devrait le savoir mieux que personne. Donnez-moi un ordre et je ferai tout l’inverse. J’ouvre la bouche, prête à rétorquer quand trois petites tonalités se font entendre. La garce vient de me raccrocher au nez. Les doigts cramponnés à la coque du téléphone, je le regarde, interdite. La colère qui semblait m’avoir déserté remonte en une bouffée de chaleur et des images me reviennent. Je sais que je vais devoir y aller, je ne suis pas assez stupide pour louper son mariage. La question est surtout : comment je vais réagir quand je vais me retrouver face à lui ?

Chapitre 2
Ben
L’odeur d’essence, les vibrations du moteur, et l’adrénaline pulse déjà dans mes veines. Le seul trip de cette journée merdique. J’enfile mon casque mais, au moment de partir, Erik sort du bâtiment précipitamment en faisant de grands gestes dans ma direction. Il n’a pas l’air con comme ça, lui ! Si c’est pour gérer une merde de dernière minute, je ne suis plus là. Quand il arrive à ma hauteur avec un grand sourire, je me détends.
— Tu t’en vas ?
Il est vraiment con ou il le fait exprès ? Me voir le cul sur ma moto n’est pas une réponse suffisante ? Je soupire et lui adresse un sourire narquois en réponse.
— Je veux dire, tu rentres chez toi ou t’as rendez-vous à l’extérieur ?
Eh bien voilà, t’arrives à être plus clair quand tu veux, mon pote ! Je retire mon casque et le pose sur le réservoir, entre mes jambes, avant de reporter mon attention sur lui.
— Je rentre, je crois que je fais assez d’heures sup en ce moment.
— C’est toi qui te les imposes, viens pas t’en plaindre maintenant. Jay te demande de lever le pied depuis plusieurs jours déjà !
Il a raison mais c’est pas pour autant que ça lui donne le droit de me le foutre dans la tronche dès que je sature. Je vais prendre des vacances, ça va leur faire drôle – et surtout les mettre dans la merde – s’ils continuent à épier tous mes faits et gestes. Il ouvre de nouveau la bouche quand il comprend que sa pique n’était pas nécessaire.
— Putain, c’est dingue, on ne peut rien te dire en ce moment, tu prends la mouche aussitôt. Faut te détendre, mec !
— Je suis détendu, c’est vous qui me les cassez à toujours être derrière mon dos. J’ai juste envie de rentrer. Tu veux quoi, à la fin ?
Agacé par mon attitude, il se passe la main dans les cheveux d’un geste nerveux en regardant dans le vide, souffle longuement avant de revenir vers moi. De mon côté j’ai déjà remis mon casque, ma main sur la poignée d’accélération faisant rugir le moteur.
— On se rejoint tous au bar d’à côté, même Jay est de la partie. Viens !
J’enclenche une vitesse, regarde dans le rétro pour me dégager de ma place. Ils font des after work tous les jours, il n’y a rien d’exceptionnel. Quant à Jay, il va se défiler comme d’habitude. Ils n’ont pas besoin de moi, c’est juste pour se donner bonne conscience. On ne se voit plus comme avant mais ils n’ont pas encore compris que ce détachement vient de moi. Je n’en ai plus envie, je n’ai plus les mêmes priorités.
— Non, je suis fatigué et…
— Allez Ben, en plus il y a cette serveuse… Merde, comment elle s’appelle ? Wendy ! Elle demande régulièrement de tes nouvelles, elle serait contente elle aussi de te voir !
Je le fixe silencieusement, à bout de patience. Il est sérieux ? Ma vie n’est déjà pas assez compliquée pour lui ? Qu’est-ce que j’en ai à foutre de cette serveuse ! Je me mords la langue pour ne pas lui sortir le flot d’insultes qui veut sortir et inspire pour me calmer.
— Une prochaine fois, Erik. Ce soir j’ai déjà d’autres projets.
Je lui fais un signe de la main et m’engage aussitôt dans l’artère. Ses protestations sont étouffées par le bruit de la ville, de la moto et de mes pensées. Il ne me croit pas. Il a raison.
*
Une bière à la main, je desserre mon nœud de cravate de l’autre avant de m’affaler dans le canapé. Encore une journée de passée. Elles sont toutes plus fatigantes les unes que les autres, je m’acharne à la tâche. Je les vis de la même manière : comme un putain d’automate. Malgré ça, mes pensées dérivent toujours vers elle. Quoi que je fasse, elle est là dans un coin de mon esprit, à me narguer. Bordel pourquoi je n’arrive pas à me la sortir de la tête ? Je ne regrette pas de ne pas être monté dans cet avion, je regrette juste que Zoé n’en soit pas descendue. Il fallait que je la voie, je l’ai ressenti comme un besoin. Pourtant, encore aujourd’hui, je ne sais pas ce que je lui aurais dit. Mais ce besoin viscéral de connaître la vérité me vrille toujours le cerveau. Était-elle vraiment amoureuse de moi ? Et maintenant qu’elle est partie, l’est-elle encore ? Comment va-t-elle ? Des questions auxquelles Lola refuse de répondre, et mon pote la soutient. Il a fait bien pire que moi et je suis le gros méchant de l’histoire ? Connerie !
J’avale une longue gorgée au goulot, je soupire de fatigue. Oui, toute cette histoire me fatigue ! J’aurais préféré qu’elle ne mette jamais les pieds ici, qu’on continue à se détester. Un rictus amer étire le coin de mes lèvres. De mon côté ce n’est plus le cas, mais Zoé doit me haïr bien plus qu’avant. La tête appuyée contre le dossier du canapé, je regarde autour de moi. Son tapis de yoga est encore posé dans un coin. Des images d’elle en sueur, dans sa mini-brassière sont imprimées dans ma mémoire. En fait, elle a laissé son empreinte dans toutes les pièces. Chaque recoin regorge de souvenirs : nos engueulades, nos ébats sexuels, nos fous rires… Zoé a pris beaucoup plus de place dans ma vie que je ne l’aurais pensé. Et maintenant je suis comme un con, dans un appart trop grand et trop silencieux.
Du coin de l’œil, je vois une silhouette se rapprocher. Blue s’assoit à côté de moi, repliant ses jambes sous ses fesses. Je sens son regard braqué sur moi, pourtant je n’ai pas envie de lui faire face.
— T’as passé une bonne journée ?
La voix douce de Blue m’oblige à tourner la tête vers elle. Un soupir d’aise franchit ses lèvres tandis qu’elle s’installe plus confortablement. Je fronce les sourcils, me concentre sur l’écran qui diffuse un dessin animé. L’idée qu’elle se sente chez elle m’irrite.
— Fatigante.
Je peux sentir son regard braqué sur moi, à attendre que je développe. Quand je porte la bouteille à mes lèvres, elle comprend que je n’irai pas plus loin.
— Je me doute, tes journées sont plutôt chargées ! J’ai fait la vaisselle et rangé la cuisine, c’est pas grand-chose mais si ça peut t’aider… Merci d’ailleurs pour le dîner.
Je me contente de hocher la tête en guise de réponse puisque je sais qu’elle ne me lâche pas du regard, sors mon paquet de cigarettes et m’allume une clope. Elle se tend, secoue la main devant elle pour chasser la fumée. Pourquoi je l’ai invitée déjà ?
— Ouvre la fenêtre au moins, c’est tout aussi nocif pour les non-fumeurs !
Je serre les dents, ne montre pas mon agacement et plonge ma cigarette à peine entamée dans le fond de ma bouteille que je pose sur la table basse. À bout de patience, je me frotte le visage pour me calmer. Ma barbe crisse sous mes doigts. Elle est trop longue, tout comme mes cheveux. Faut que je m’occupe aussi de ça. Blue se penche, attrape la télécommande et un silence pesant s’installe entre nous.
— Ben, tu m’en veux toujours ?
Je relève le visage vers elle, son inquiétude me percute de plein fouet. Comment peut-elle encore penser ça ?
— Bien sûr que non. J’avoue que je suis toujours en colère contre toi, j’aurais aimé être au courant à l’époque mais c’est comme ça. On ne revient pas sur le passé. Laisse-moi juste le temps d’avaler la pilule.
— Je comprends… Mais ton père ne m’a pas vraiment laissé le choix. Si tu savais comme je regrette !
À genoux, elle s’avance vers moi avec un regard rempli de regrets. Ses mains se posent de part et d’autre de mon visage, ses yeux s’ancrent aux miens.
— Je t’assure que si c’était à refaire, je choisirais de te faire confiance. J’étais une gamine, j’avais peur de ton père, j’étais perdue et…
Je pose mes mains sur les siennes et les enlève de mes joues, gêné par ce soudain contact. Je les serre, la coupant dans ses excuses, si vraiment c’en est.
— On était des gamins… tous les deux. T’as fait tes propres choix, on en a subi les conséquences. Ça ne sert à rien de tourner ça dans tous les sens. Ce qui est fait est fait, alors maintenant allons de l’avant.
Les yeux brillants, sûrement à force de retenir ses larmes, elle acquiesce de la tête avant de sourire. Ses épaules s’affaissent, le soulagement se lit sur son visage. Elle se relève et, alors que je crois qu’elle compte rejoindre l’autre bout du canapé, Blue s’installe sur moi, me chevauche. Bordel, elle me fait quoi ? Je me crispe, pose mes mains sur ses hanches pour la repousser mais elle prend ça pour une invitation et se rapproche encore plus. Ses mains tirent sur ma chemise pour la libérer du pantalon et glissent sur ma peau. Elle est douce, belle, mais elle n’est pas celle dont j’ai envie.
— Blue… arrête ça.
En réponse, elle colle sa poitrine contre mon torse, remue le bassin. Bon sang, ne fais pas ça… Ma prise se raffermit, lui fait stopper ce geste qui commence à faire réagir mon corps malgré moi.
— Non, Julia. C’est pas une bonne idée.
Quand elle relève la tête, son regard fiévreux percute le mien. Ce n’est pas du désir que j’y vois, c’est bien plus que ça. Ça me perturbe plus que ça ne m’excite. J’en crève d’envie. Mais c’est ni le bon visage ni le corps que j’attends.
— Je ne suis pas aveugle, je vois que tu n’es pas bien. Oublie-la, elle ne reviendra pas… Laisse-moi être là pour toi, Ben.
Mon souffle se coupe. Son allusion à Zoé, ce rappel qu’un océan nous sépare définitivement me fait l’effet d’un uppercut. Encore sous le choc, je me laisse faire quand les mains de mon ex repartent explorer mon torse. Ses lèvres n’attendent pas ma permission et se posent sur les miennes, me dévorent, réveillent ma colère envers Zoé, son départ, son silence. Je ne tente même pas de contrôler ce besoin bestial d’expulser la rage qui me prend aux tripes et je soulève brusquement Blue pour l’emmener dans ma chambre.

Chapitre 3
Zoé
Un chiffon humide entre les mains, je passe de table en table pour nettoyer après les derniers départs. L’ambiance est plutôt calme ce soir. Avec un peu de chance, le service ne va pas s’éterniser. Seul un groupe d’hommes ne semble pas décidé à partir. Arrivés depuis bientôt trois heures, certains jouent aux fléchettes, d’autres discutent au bar mais, une chose est sûre, tous ont déjà beaucoup trop bu. J’ignore leurs railleries déplacées et m’installe derrière le comptoir pour finir d’essuyer les verres.
Fred, le proprio, un gros bonhomme dont la moitié du bide dépasse de son tee-shirt taché, est assis à une table au fond et fait tranquillement ses mots croisés. Les lunettes sur le bout du nez, la tête plongée dans son journal, il semble avoir oublié que mon embauche en extra ne supposait qu’un coup de main de temps en temps en période de rush. Il a été présent le temps que je prenne mes marques, soit trois jours, puis m’a laissée seule aux manettes. Mais je m’en moque, au moins il me fout la paix !
— Hey beauté, tu veux bien ramener ton joli cul jusqu’ici et me servir une autre bière ?
Je serre les dents et esquisse un sourire aimable vers le client alors que j’ai juste envie de lui faire avaler sa boisson direct au goulot, par un orifice situé beaucoup plus au sud. Ses amis se marrent, me fixent de leurs regards vitreux. Respire Zoé, c’est bientôt fini ! Accroupie, je fouille dans le frigo quand la cloche de la porte tinte. Pitié, dites-moi que les lourdauds sont partis et non que d’autres clients ont décidé de me pourrir un peu plus ma soirée ! Quand je me relève, mon regard est happé par une forme rousse. La bouteille m’échappe des mains, claque violemment contre le zinc. Totalement ahurie, je regarde Lola s’installer sur un tabouret et me sourire chaleureusement, les yeux brillants d’émotion. Le cœur au bord de l’explosion, je reste un moment inerte avant de courir la rejoindre. Je plonge dans ses bras qui se referment sur moi et respire son odeur vanillée. Bon sang, je me rends compte seulement maintenant à quel point elle a pu me manquer !
— Continue de me serrer comme ça et j’ouvre les vannes chérie. Tu n’as pas l’air de réaliser à quel point je prends sur moi pour ne pas pleurer !
Mon rire se joint au sien tandis que je m’écarte d’elle. Ses joues rosies et ses larmes aux coins des yeux font ressortir ses iris verts d’autant plus. Ma belle Lola est ici, avec moi ! Instinctivement, mon regard se reporte derrière son épaule. Personne.
— Ne cherche pas Jayden, il n’est pas là. Je suis venue seule.
— Alors ça c’est une double surprise ! Tu l’as attaché aux barreaux de ton lit pour réussir à t’échapper ?
— Non !!!
Elle lève les yeux au ciel, retenant un sourire machiavélique. Machinalement, elle caresse du bout des doigts sa bague de fiançailles.
— Mais tu n’es pas loin. Quand je vais revenir je crois qu’il est question de barreaux, de bandeau et de martinet… sauf que c’est lui qui aura les pleins pouvoirs.
La bouche entrouverte, je ne trouve rien à dire sur le moment. Ma rouquine se tortille sur son siège, mal à l’aise de sa confession. Et moi, on en parle ? Mon cerveau s’est auto-court-circuité quand des images de Lola en latex ont cherché à s’infiltrer. Horreur !
— Je crois qu’on va arrêter de tout se raconter à partir de maintenant. Il y a des choses qie je préfère ignorer. Tes histoires de cul arrivent en pole position.
— Ouais… J’aurais jamais dû insister pour qu’il regarde ce film avec moi… Bref, tout ça c’est ta faute en plus ! J’ai accepté de jouer les cinquante nuances de Jay uniquement pour qu’il me laisse venir ici sans lui. T’as pas idée de ce que je vais devoir lui accorder à mon retour !
Je grimace, ferme les yeux pour empêcher ces nouvelles images de passer. Ça ne fonctionne pas, malheureusement ! Merci Lola, plus jamais je ne pourrai regarder ton homme dans les yeux !
— Alors, ma belle, faut que je me serve tout seul ?
Je me tourne vers mon client que j’avais complètement oublié, me penche pour récupérer sa bière sur le bar, la lui tends en présentant brièvement mes excuses avant de reporter mon attention sur ma copine. Je n’en reviens pas qu’elle soit là !
— Tu restes combien de temps ?
Elle hausse les épaules, regarde lentement autour d’elle. Son visage se crispe à mesure qu’elle détaille mon lieu de travail.
— Je sais pas… Le temps qu’il faudra je suppose.
Sa voix soudain plus lourde trahit une tension dissimulée. Pourquoi j’ai la sensation qu’elle me cache quelque chose ? Quelle est la raison de son retour ? Ce mauvais pressentiment se répand comme du venin en moi, s’infiltre dans mes veines, me glace le sang. Elle ne vient pas pour rien. Ce n’est pas une visite de courtoisie. Quand son regard se pose de nouveau sur moi, je peux y voir de la colère, du dégoût.
— Se démener comme une malade dans ton école de marketing pour finir ici… Excuse-moi mais avec un bac + 3, t’aurais pu trouver mieux que travailler dans un bar miteux à remplir les verres des alcooliques du quartier ! Même les jeunes du coin ne mettent pas les pieds dans ce trou !
Se pointer ici sans prévenir, dénigrer mon boulot, mes clients… Elle croit que je ne suis pas au courant ?
— J’aurais cherché un boulot dans ma branche pour m’épanouir professionnellement ou choisi un bar huppé au bord de la plage si je voulais de la compagnie. Ici, je suis tranquille et c’est tout ce que je demande.
Lola lève les yeux au ciel, pas vraiment convaincue par mes explications. Dommage, j’en ai pas d’autres en stock ! Elle fait claquer sa langue sur son palais et secoue la tête pour montrer son désaccord. Au moment où elle ouvre la bouche pour répliquer, une main poilue s’abat sur mon épaule. Nos yeux se posent sur cette chose qui ne devrait pas être là. Je me tourne vers la personne, mon estomac se soulève à ce mélange d’odeurs de sueur et d’alcool. Les sourcils froncés, je balaie cette main d’un geste vif mais celle-ci se raccroche à mes fesses.
— Poupée, mes potes ont soif eux aussi, tu peux leur mettre la même chose ?
Comme s’il pensait que son geste était passé inaperçu, il raffermit sa prise, me pince la peau à travers mon jean en me souriant. Je vois rouge, inspire longuement et tente de me calmer. Peine perdue. Du coin de l’œil, je vois que Lola est déjà descendue de son tabouret et a pris de la distance avec nous. D’un coup de coude dans les côtes, je l’éloigne de moi et de mon cul. Un cri plaintif sort de sa gorge mais ce n’est pas suffisant. On ne me touche pas !
— Tu poses encore une fois tes mains sur moi et je te promets que tu reçois la mienne en pleine face, connard !
Le bras sur le flanc, il semble se contenir pour ne pas se plier en deux de douleur. Mais quand le mot « salope » franchit ses lèvres dans un souffle, je ne me retiens plus. Le bras qu’il voulait poser sur moi pour s’aider à se redresser finit en clé dans son dos. Il hurle de douleur, mais ma prise est infaillible. Surtout que le mec a tellement bu qu’il est incapable de se dégager. Lola parle doucement pour me calmer mais mon excès de colère provient essentiellement d’elle et de sa venue surprise qui, au final, ne me dit rien qui vaille. Elle va vouloir me parler de lui, je le sens. Ce client est juste un prétexte pour me défouler. D’un coup de pied au cul, je l’envoie valser sur ses copains qui ne tiennent pas plus debout. Strike !
— Non mais ça va pas ?
Mon patron a enfin décidé de se faire entendre. Sa grosse voix résonne dans le bar, couvrant totalement la musique désormais mise en sourdine. Les hommes à terre n’arrivent pas à se relever tandis qu’il s’avance vers moi en faisant de grands gestes, énervé.
— Tu te crois où, Zoé ? T’es virée, tu m’entends ?
Lola, forte de ses cinquante kilos, se poste devant moi quand elle me voit me tendre.
— La virer ? Mais c’est elle qui part ! Ton bar crasseux et tes abrutis de clients ne la méritent pas, elle vaut mieux que ça !
Devant la fureur de Lola, Fred, bouche bée, en perd son éternel cigarillo fiché au coin de ses lèvres (ce qui, soit dit en passant, lui donne une haleine de poney). Ses cheveux semblables aux flammes de l’enfer luisent sous les néons et, quand elle se tourne vers moi, je me rends compte que son visage est de la même couleur. J’ai envie de rire quand je me rappelle notre credo d’adolescente : une pour toutes, toutes pour une. Elle a dû croire que j’avais besoin d’aide… Elle m’arrache le chiffon des mains et le jette à mon ancien patron avant de m’entraîner à l’extérieur.
— Je rêve ou tu viens de me faire renvoyer ?
— T’as pas eu besoin de moi, c’était déjà fait. Mais au moins, je t’ai fait partir avec classe !
Bras dessus, bras dessous, nous nous éloignons en rigolant. L’air frais sur mes bras nus me fait prendre conscience que j’ai oublié mes affaires là-bas, mais je m’en fous. Je me marre comme je ne l’ai pas fait depuis trop longtemps. Et, comble du bonheur, c’est avec ma rouquine ! Les larmes aux coins des yeux, des crampes aux joues, nos rires se calmant peu à peu, on reste accrochées l’une à l’autre, contentes de se retrouver. J’avoue qu’elle m’a manqué bien plus que je ne l’aurais cru et sa présence me fait un bien fou. Bientôt le silence s’installe et les raisons de sa venue me reviennent. On avance sans but, nos pas nous menant spontanément jusqu’au front de mer. Des ados ont investi le skatepark, notre ancien lieu de rassemblement. Deux jeunes en BMX font des figures devant les acclamations du groupe. Assises sur le muret, on leur fait face, plongées dans nos propres souvenirs.
— Avec la bande, on se prenait pour les rois du monde quand on était ici. On avait leur âge mais regarde-les, sérieux… ce ne sont que des gamins !
— Comme nous à l’époque. Qui aurait cru à cet âge que j’allais partir à l’autre bout du monde, tomber amoureuse là-bas et être sur le point de me marier ?
Voilà, nous y sommes. Je sens le regard de Lola sur moi, attendant probablement une réponse de ma part. Mais je n’y arrive pas. Le revoir est au-dessus de mes forces. Au lieu de ça, je me concentre sur le gamin qui s’élance sur le plan incliné, accélère tandis qu’il remonte de l’autre côté et glisse sur la rampe. Ses potes applaudissent tandis qu’un autre s’élance à son tour. La main de Lola se pose sur ma cuisse, me caresse doucement, cherche à attirer mon attention, mais je reste bloquée sur ce gosse. Devant mon manque de réaction elle souffle péniblement, retire sa main et son ton tranchant fend l’air :
— Je t’ai laissé un mois pour t’y faire Zoé. Tu évites le sujet à chaque fois, alors maintenant ça suffit. On parle du jour qui est censé être le plus beau de ma vie, ma meilleure amie doit être là.
Ce n’est pas une question, ni une supplique ou je ne sais quelle manière de me faire plier. Non, c’est une affirmation. À l’écouter, je n’ai pas le choix. Ma rouquine a pris de l’aplomb ces derniers mois, elle sait se faire entendre et ne se laisse plus marcher sur les pieds. J’en suis ravie, sauf quand ça se retourne contre moi, ça j’apprécie moyennement. Elle connaît mon mode de fonctionnement, en agissant ainsi elle a tout perdu. Un rire nerveux m’échappe et je me tourne enfin vers elle.
— Tu me fais rire avec ce mariage, on dirait que c’est le but ultime de ta vie ! Tu ne parles que de ça et ne vois que ça !
Après un moment de silence, Lola soupire et croise les bras en haussant un sourcil dans ma direction.
— C’est normal, non ? J’organise pas n’importe quelle fête mais mon mariage, Zoé. Mon MARIAGE ! Pourquoi t’as autant de mal à le concevoir ?
— Parce que tu te maries sur un coup de tête ! Tu veux le fond de ma pensée ? J’y crois pas une seconde à ce mariage. Mais tellement pas que je me dis qu’il sera annulé avant même d’avoir commencé, alors à quoi bon insister autant pour que je vienne ?
Les yeux exorbités, Lola me dévisage, se mord la langue pour ne pas me sauter à la gorge, mais ça ne m’empêche pas de continuer mon laïus.
— T’es amoureuse de l’amour. C’est beau mais réveille-toi, Lola, ce qui t’a poussée à accepter cette demande, c’est uniquement le fait de réaliser ce rêve de petite fille et d’enfiler une robe de princesse. T’es adulte aujourd’hui, arrête d’être si naïve !
Lola tapote sa cuisse du bout des doigts avec agacement.
— Je suis amoureuse de Jayden, je l’aime comme je n’ai jamais aimé et tu le sais. Je ne me marie pas sur un coup de tête, tu me connais, alors ne dis pas n’importe quoi !
— Justement je te connais, et j’ai appris à le connaître lui aussi. S’il t’a offert cette bague, c’est uniquement pour être sûr que tu ne lui échapperas pas à sa prochaine bavure. Quant à toi, tu changes d’avis constamment : tu le quittes puis tu reviens, tu ne veux pas vivre avec lui et d’un coup tu emménages, tu lui dis que tu n’es pas prête à te marier et l’instant d’après tu réfléchis à ta liste d’invités ! Ton pays des Bisounours va finir par s’effondrer et ce mariage précipité va causer ta perte, seulement t’en as pas encore conscience. Vous vous aimez mais c’est trop tôt, votre couple est encore trop fragile pour passer à l’étape supérieure. T’as pas pris le temps de réfléchir… Il serait temps de te poser un instant avant de commettre une erreur.
À bout de souffle, je m’arrête dans ma tirade alors que les mots me brûlent encore la langue. Sa façon stoïque de me regarder me perturbe, je ne sais pas ce qu’elle pense et encore moins comment réagir. Lentement, elle décroise les bras et se lève du muret. Sans jamais me quitter des yeux, elle secoue doucement la tête. Son visage change de teinte, du blanc au rouge en passant par toutes les couleurs imaginables. Soudain un rire amer s’échappe de ses lèvres. Un son que je ne lui connais pas, de plus en plus fort jusqu’à partir dans une sorte de fou rire nerveux.
— Ça y est, t’as tout donné, là ?
Elle s’avance d’un pas en me pointant du doigt, l’œil noir et la bouche déformée par un rictus dégoûté. Instinctivement je me lève pour être à sa hauteur et la toise à mon tour. Elle est énervée par mes propos ? OK, mais qu’elle se dise que, si ça la touche, c’est qu’il y a une part de vérité !
— Ta façon de faire est ignoble. T’es pathétique, Zoé !
Je pose mon index sur le sien et le rabaisse. On dirait déjà qu’elle veut me tuer, pas la peine de braquer son doigt sur moi comme une arme. Sa colère se propage autour d’elle, m’envahit.
— Moi, pathétique ? C’est toi qui fais toutes les volontés de Monsieur juste parce que tu es amoureuse de lui !
— Si c’est ce que tu penses ! Mais c’est toujours mieux que de chercher à ruiner le mariage de sa meilleure amie pour ne pas être confrontée à celui qu’on aime !
Je reste bouche bée face à la clarté de son discernement. Lola a compris mes intentions avant que je ne réalise moi-même sur quel terrain je m’engageais en lui sortant toutes ces horreurs. Je me laisse retomber en arrière, mes fesses claquent sur le béton du muret. Elle a raison, sauf pour une chose…
— Si je l’ai été, je ne le suis plus. Ce mec n’a plus aucune importance pour moi.
— C’est pour ça que tu n’arrives même pas à dire son prénom ? Ben compte encore pour toi, sinon tu ne serais pas en train de me sortir les choses les plus horribles que tu ne m’aies jamais dites. Bordel, Zoé, tu te rends compte de ce que tu es prête à faire ? C’est dégueulasse ! Je sais comment tu es et ce dont tu es capable pour arriver à tes fins, mais tu n’as jamais utilisé ces combines avec moi. Il n’y a pas si longtemps tu t’es jetée dans mes bras pour me féliciter. Aujourd’hui tu es prête à me faire douter de mon couple pour ne pas affronter tes peurs.
— Je ne crains pas Ben.
Mon ton se voulait sûr et fort mais mes paroles ne sortent que dans un murmure, le souffle restant bloqué dans ma gorge. Mes poils se hérissent et mon cœur manque un battement quand je me force à sortir ce prénom qui n’a pas franchi mes lèvres depuis mon départ de L.A. Lola s’accroupit devant moi, les mains posées sur mes cuisses, ses yeux cherchant à capter les miens. Quand je tourne la tête vers elle, je suis surprise de la voir me regarder avec amour. Elle a les yeux brillants, toute trace de colère a déserté son visage. Elle respire un grand coup et m’adresse un sourire serein, comme si elle cherchait à calmer une môme.
— Chérie, je ne peux pas me marier sans toi. Alors soit tu viens, soit on annule tout. J’aime Jayden et j’aime Ben… mais je t’aime aussi et je ne peux pas choisir entre vous, c’est au-dessus de mes forces.
Comment peut-elle être calme et me sortir une telle déclaration après toutes les atrocités que je viens de lui balancer ? Je plonge mon regard dans le sien et suis stupéfaite par ce que j’y vois. Ce n’est pas une entourloupe, un dernier plan pour me faire culpabiliser, non, elle me transmet son amour le plus sincère. Mon dieu, je suis une pourriture ! J’ai été beaucoup trop loin en faisant passer mes peurs avant son bonheur.
— J’ai besoin de toi, Zoé…
Une larme coule sur sa joue, je l’essuie du pouce et lui souris à mon tour.
— Et j’ai besoin de toi. Mais tu as aussi besoin de Jayden.
Je baisse la tête et ferme les yeux. Bordel, donnez-moi la force nécessaire pour ne pas revenir sur ma parole plus tard. Quand je relève la tête ma décision est prise.
— Je viens… Mais à mes conditions ! Je veux un hôtel ou un appartement meublé pour être libre de partir quand je le décide.
Lola opine frénétiquement de la tête, un sourire de joie, de soulagement sur le visage.
— Tout ce que tu voudras, ma belle !
— Et je ne veux pas qu’il m’approche.
Son sourire disparaît, elle passe sa langue sur ses lèvres le temps de la réflexion. Elle n’a même pas à réfléchir !
— C’est non négociable Lola. Je ne veux pas qu’il m’approche, que tu me parles de lui, que tu tentes quoi que ce soit pour nous réconcilier.
Elle reste silencieuse un moment, son regard accroché au mien, à me sonder à travers ses prunelles vertes avant de détourner la tête. Les sourcils froncés, elle s’humidifie les lèvres de la pointe de sa langue. Ses épaules se voûtent, je sens le malaise grandir.
— OK j’ai compris mais il sera là et… il y a des choses que tu dois savoir avant de le revoir.
Mon cœur se serre, je redoute ce qu’elle s’apprête à me dire.
— Il a quelqu’un dans sa vie ?
Elle ne dit rien, cherchant probablement ses mots. Son silence est une torture, pourtant je reste le plus stoïque possible.
— Oui et non… C’est compliqué en fait. Ben et Blue…
Je me lève d’un bond, coupant Lola dans ses explications. Je ne veux pas en savoir plus. Une boule se forme dans ma gorge au son de ces deux noms dans la même phrase, côte à côte. Une rage sourde s’infiltre en moi. Il n’aura pas perdu de temps, le salaud !
— N’en dis pas plus, ça ne m’intéresse pas. Il a refait sa vie, tant mieux pour lui, au moins il me foutra la paix.
C’est quoi ce regard de pitié qu’elle m’adresse ? Oh non, Lola, attends de voir ce qui va arriver à ton pote s’il ose poser un regard sur moi et ta pitié va vite changer de camp. Ma colère grandissante s’évapore par chacun des pores de ma peau. Jusqu’au bout il se sera bien foutu de ma gueule !
— Il est tard. Viens, on rentre.
Je tends la main à Lola qui soupire avec résignation mais l’agrippe tout de même et se relève. Je ne la lâche pas et la tire pour la forcer à avancer. Main dans la main, on traverse l’esplanade déserte pour regagner la maison. J’ai besoin de m’isoler, de faire le point sur tout ce que mon retour implique.
— Zoé ?
Sans s’en rendre compte, on est arrivées devant chez Marlène sans échanger le moindre mot. Perdue dans mes pensées, je ne sais même pas quel chemin on a emprunté pour revenir. Je me tourne vers mon amie, la main sur la poignée de la porte d’entrée.
— Quoi ?
— Quand tu disais que tu ne croyais pas en mon mariage… Tu ne le pensais pas, n’est-ce pas ?
Je ne peux m’empêcher de rire devant sa soudaine inquiétude. Ma tirade aura quand même réussi à lui mettre le doute finalement ! Je l’enlace par les épaules et la pousse vers l’intérieur. Les lumières sont encore allumées malgré l’heure tardive. Marlène nous attend.
— Ça va être le mariage du siècle, ma belle. Je n’accepterais pas de revenir si ce n’était pas le cas !
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